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Bienvenue à S. E. le Délégué apostolique

La Sew-eReUigiixes de. Qlébec
-respectueux 'à Son Excellence Mglçr le
e-Spére que son séjour eni Cwizida ne lui
eouvenhirs.

présente ses liommrages
Délégué apostolique, et
laissera qule l'kigi-éablcts

i.'uida1ri-r dit r.H1d-)iif de e1»rrlvn 16.3,

N0 33 - 10 avril 1897.
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Àpostolat de la jrière.
PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS D'AVRIL

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le Cœur iiniaeulé.
de Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les intentions
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, afin que les chrétiens s'affec-
tionnent de plus en plus à. la lecture spirituelle de la Vie des.
Saints.

Lettre pastorale sur les devoirs des électeurs
pendant les élections

(>Swite)
UNE CONSCIENCE CATHOLIQUE SE FORME

PAR L'ENSEIGNEMENT ET L'AUTORITÉ DE L'EGLISE.

Vous croirez donc, Nos Très Chers Frères, que tous vos.
actes de vie civile et politique doivent comme ceux de votre
vie privée être inspirés et réglés par une conscience catholique.
Et cette conscience catholique qui doit être la vôtre, vous savez
qu'elle se forme par l'enseignement et l'autorité de l'Eglise.
C'est de l'Eglise que, nous catholiques, nous devons appren-
dre et les vérités que nous levons croire et les devoirs que
nous devons pratiquer. C'est son enseignement qui est la règle
suprême des mours comme il est la règle de notre foi.

LA CONSCIENCE R.ESTE SOUMISE A L'AUTORITÉ DE L'EGLIsE

ET A LA LOI DE DIEU DANS LA VIE PUBLIQUE

COMME DANS LA VIE PRIVÉE.

"Si vous avez compris, que vous devez rester chrétiens et
catholiques dans votre vie privée, vous comprenez également
que votre conscience y reste soumise à l'autorité de l'Eglise et
à la loi de Dieu comme clans le reste de votre vie.

SI ON N'A PAS L'AUDACE D'ENSEIGNER LE CONTRAIRE PAR LA

PAROLE UN GRAND NOMBRE'3ALHEUREUSEMENT

L'ENSEIGNENT PAR LES ACTES.

4. Assurément, Nos Très Chers Frères, personne n'aura l'au
dace d'enseigner publiquement que la loi de Dieu n'oblige plus
en temps d'élection ni les candidats ni les électeurs; et que les
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hommes politiques peuvent facilement s'en dispenser. Il vau-
drait mieux pour vous qu'on l'enseignât plutôt par la parole et
moins par les actes. Il nous est plus facile de censurer la
doctrine que la vie de ceux qui vous scandalisent et perdent
les moeurs publiques.

" Le grand malheur, Nos Très Chers Frères, c'est qu'un-
nombre de ceux qui devraient vous donner l'exemple se con-
duisent comme s'il n'y avait aucune morale en politique.

DANS LES LUTTES POLITIQUES QUE PERSONNE NE

CONDAMNE LES ARMES HONNÊTES SEULES

SONT PERMISES ET L'ON DOIT AVOIR

LE BIEN PUBLIC EÑ VUE

"Personne. ne condamne les homme-, politiques qui critiquent.
et combattent publiquement par des discours ou dans des jour-
naux un ministère qu'ils veulent renverser ou des hommes.
qu'ils veulent tenir éloignés du pouvoir, pourvu que dans cette
guerre de parti inévitable dans un pays soumis au régime
parlementaire, ils ne se rendent coupables d'aucune faute contre
Dieu, contre le prochain, et contre la société elle-même. Mais
dans ces luttes politiques, com:ne dans les autres, les armes
loyales et honnêtes seules sont permises: et c'est le bien public
que l'on doit avoir en vue.

"Pas plus en temps d'élection qu'en autre temps, il n'est pas
permis à personne de se soustraire à la loi de Dieu et à sa 'sainte
volonté. Pas plus en matière politique et civile qu'en aucune
autre, la constitution qui vous ordonne de donner librement
votre suffrage aux hommes de votre choix ne vous permet
aucun moyen injuste ou déshonnête d'assurer leur triomphe et
celui de vos propres opinions. - Quand elle le voudrait, elle ne
le pourrait pas. Elle peut bien ajouter aux obligations que
Dieu vous a imposées ou par la loi naturelle ou par ses coi-
mandements, ou par la loi de l'Eglise, mais elle ne saurait en
aucun cas vous en affranchir. La loi civile ne vous excusera
donc pas, au jugement de Dieu, des transgressions de la loi
divine que vous aurez commises, elle vous accusera au contraire,
et rendra plus terrible votre condamnation: car ces fautes
commises dans votre vie publique entraînent toujours plus ou
moins de scandale et ne nuisent pas seulement h. quglqe.qie
particuliers, mais à la société tout entière.
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IL FAUT ÊTIE EN GARDE CONTRE LE l'RaJURE
ET RE.SPECTEU LA SAINTETÉ

DU SERMENT

Faut-il, Nos Très Chers Frères, vous mettre en garde cpntre
les fautes où vous pouvez être entraînés .plus facilement en
temps d'élecbion ?

L'une des plus graves assurément, c'est le parjure. Vous êtes
coupables de ce crime énorme contre Dieu et la société, non
seulement lorsque vous dites un mensonge et déguisez la
vérité étant sous serinent, mais chaque fois que vous êtes
volontairement la cause d'un parjure.

Prenez donc garde, en violant les lois justes faites pour
assurer l'honnêteté des élections, de vous mettre vous-mêmes
ou de mettre les autres dans l'occasion du parjure. Respectez
la sainteté du serment en ne le demandant et ne l'exigeant que
lorsqu'il est absohiment nécessaire pour sauver des intérêts
sérieux et protéger efficacement la justice: car si c'est un
crime honteux et abominable de commettre ou de causer un
parjure, c'est aussi une faute contre Dieu et la société de
discréditer le serinent et <le l'amoindrir aux yeux des peuples,
en l'exigeant sans discernement, pour des raisorns qui ne sont
ni graves ni sérieuses, dans l'unique but de vexer un adversaire
et de faire naître contre quelqu'un des suopçons que rien ne
justifie.

CONTRE LES MÉDISANCEs ET LES CALOMNIEs SUR LE
COMPTE DES HOMMES POLITIQUES

Rappelez-vous aussi que, si la justice ne vous défend pas
d'apprécier et de condamner les actes publics des hommes poli-
tiques, elle ne vous permet cependant jamais de le faire inýjus-
tement. S'il est nécessaire au bien public que l'on discute
devant vous les avantages et les inconvénients de certaines
mesure légales et administratives, afin que vous jugiez en
connaissance de cause les hommes qui méritent votre confiance
et votre suffrage, il ne l'est jamais de faire des médisances,
moins encore des calomnies, sur le compte des candidats et de
hommes politiques.

Or il y a médisance, et médisance gr.ave, chaque fois que l'on
fait connaître d'un homme politique des fautes ou défauts gra-
ves de la vie privée qui n'ont rien à faire avec ses devoirs et
ses fonctions civiles et politiques. Ces médisances en matièrr
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geave sont àsure-ment des pèchés mortels pour ceux qui les
nàettant en circulation et ceux qui les colportent.

Plus graves encor, et moins pardonnables sont les calomnies
gue par passion et par esprit de parti l'on invente contre la vie
privée ou la vie publique des candidats et autres hommes poli-
tiques. Or il y a calomnie chaque fois que l'on attribue an pro-
chain une faute qu'il n'a pas commise ou dont on ne peut pas
faire la preuve; car tout homme a droit à sa réputation tant
qu'on ne peut pas prouver qu'il est coupable.

Jugez par là combien sont coupables devant Dieu et combien
devraient être méprisables et flétris par tous les chrétiens et les
citoyens justes et honnêtes, ces écrivnins et ces parleurs qui in-
ventent pour le besoin de leur cause des faits qui n'ont jamais
existé, qui prêtent gratuitement à leurs adversaires des inten-
tions qu'ils n'ont jamais eues, travestissent et dénaturet à
dessein leurs actes publics, montrant partout des crimes et des
scandales où souvent il peut n'y a-voir eu qu'inhabilité et im-
prévoyance ou même honnêteté prudence parfaite.

Ces calomnies deviennent facilement des injustices très
graves et, comme les autres injustices, elle doivent être réparées.
Non seulement il faut s'en accuser au tribunal -de la pénitence,
mais l'accusation de ces fautes et le regret qu'on en peut avoir,
n'en obtiendront jamais le pardon si l'on ne répare, autant
qu'on le peut, tout le tort qu'elle3 ont fait à la; réputation et
aux légitimes intérêts du prochain.

(A suivre)

Lettre de Jérusalem

Couvent saint Etienne, Jérusalem, le 13 février 1897.
Bien cher Henri,

Tu as, sans doute vu, sur. les journaux, le différend
arrivé à Bethléem, le jour des Rois. Les Grecs faisaient une
procession à l'étable de la Nativité. Celle-ci n'a que deux issues,
l'une sur l'église grecque, l'autre sur la basilique des Francis-
cains. Or comme dans toute procession, il est toujours un peu
gênant de rebrousser chemin, les Grecs, descendus à l'étable, par
leur escalier, voulurent remonter par celui des Franciscains.
Mais au sommet des degrés se trouve une porte en fer, fermée
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à clef et à double tour. Les schismatiques veulent tout de
même passer; -nouveau refus des Franciscains. Pour vider
la dispute on dépêche des courriers au gouverneur turc. de Jéru-
salem et au Consul de France, protecteur des catholiques. Com-
me cette démarche demande une couple d'heures, c'est alors

qu'on échange plus d'une parole, pas un coup de poing cepen-
dant. Un ,oieemau turc fait le discours qui suit: "Messieurs,j'ai
un conseil pratique à vous donner. Retournez chacun chez vous.
Travaillez paisiblement. Demain vous aurez quelque chase à
vous mettre sous la dent. Autrement vous perdez votre temps.
Et demain, les Grecs comme les Franciscains auront bien une
croute à manger, et vou, vous pourriez vous en passer." Va
.sans dire, ces paroles du mahométan n'eurent pas l'effet visé.
Les autorités arrivèrent enfin. Il fallut parlementer longtemps,
bien longtemps. Lq Consul de France, dans il'intérêt de la paix,
,conseilla aux Franciscains de sacrifier leur droit et d'ouvrir leur
porte.' Ceux-ci consentirent, mais les catholiques laïques ne vou-
laient pas. A leur tour les Franciscains intervinrent auprès de
leurs paroissiens et firent accepter la décision du Consul. S'ils
eussent voulu faire justice par voies de faits, ils l'auraient bien
pu, car les catholiques de Bethléem, au nombre de 4000 quel-
.ques cents, sont très attachés à la religion romaine et aux Pères
Franciscains, (le plus, ils ont de l'énergie et de l'argent. Ce sont
les orientaux lés plus industrieux et la plus actifs. Les Fran-
ciscains imitant en ce différend, la conduite de notre Seigneur
disant à saint Pierre, voulant faire justice du serviteur du grand
prêtre: " Remets l'épée dans son étui, " en seront sans doute
récompensés par ailleurs. En attendant on leur a volé un droit
et un droit important,-celui de la propriété. Ils pourraient bien
à l'avenir perdre encore des droits, en voici la raison: les Grecs
schismatuesayant la mê religion peu près que les Grecs
russes, sont protégés par le Tzar. Les Franciscains, c'est-à-dire
les gardiens de la Terre-Sainte, sont sous la protection de la
France. Celle-ci est l'amie de la Russie: advenant donc une
violation de droit de la part des Grecs à l'endroit des Francis-
.cains, la France sera naturellement portée à sacrifier quelque
peu, de manière à se conserver l'alliance Russe. C'est ce qu'on
apprélende ici en certains quartiers, et par suite, quelques-uns
tendent à secouer le protectorat. C'est ainsi, par exemple, que
les allemands catholiques assez nombreux en Palestine, font



.passablemeint.fi du protectorat français. Je coupe court à cette
-question d'Orient, si, agitée depuis cinquante ans, et prie Dieu
de la régler pour la diffusi,>n toujours plus cri plus grande de
son Eglise.

Ce matin j'ai rencontré au couvent deux prêtres américains
de Waterbury, Conn. Le Il mars prochain, j'irai à la gare
recevoir M. Douville. Il devait arriver ce jour, mais il sera peut-
être une sem-iine en retard à raison des quelques cas de choléra
qu'il y a en Egypte. Il lui faudrait alors faire quelques jours de
-quarantaine avant de pouvoir débarquer à Jaffa.

Lundi prochain, le 15, nous partons pour un voyage de Il
jours en Sanarie et Galilée. Nous vjsiterons Nazareth, Cana,
Tibériade, Capharnaum, le lac de Génésareth, dont M. Proulx
parlait si souvent dans ses serinons, etc, etc.

Te souhaitant ainsi qu'à la famille mille bonnes
-choses, je suis ton frère,

Joseph Emery Grandbois.

M. l'abbé De Angelis

La presse libérale a affirmé, il y a quelques mois, que le pam-
phlet de M. L. O. David avait reçu l'approbation non seulement
<de Mgr Lazzareschi : mais aussi de De Angelis.

Comme on ne connaît en Canada que le Dr De Angelis, le
célèbre canoniste romain la mystification a été presque générale,
car laplupart ignorent qu'il est mort depuis bon nombre d'années.

La lettre laudative ne venait done pas du Dr De Angelis, -

puisqu'il n'est pas ressuscité, - mais de son neveu, actuellement
curé d'une paroisse de Rome.

M. l'abbé De Angelis ne comprenant pas le français, n'a pas
lu le fameux pamphlet, Il a donné son approbation sur la foi
d'un personnage en qui il avait la plus grande confiance, et qui
lui a dit que cette brochure était une défense des Ev^ques du
Canada.

Il regrette beaucoup ce qui est arrivé, et désire .que publi-
cité soit donnée à ces explications.

Le Compror 's devant le Parlement de Manitoba

Le compromis scolaire - qui ne compromet certainement
pas M. Greenvay - a été adopté, sur la division suivante:

LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Cont-e :'Lauzòn, Mari6, Paré.
Pour: Gieenway, Caneron, Mickle, Watson, McMillan, Hette,

McKenzie, Young, Campbell, McNaught, Burrows, Me Intyre,
Jackson, Grahani, Smith, Doig, Winkler, (Rosenfeld), Winkler,
(Rhinelan), Duncan, Riddell, Jonasson, Dickie, Fraser, Adams,
Myers, McFadden, Roblin, Fisher, Sutherland, Sirett, Norris,.
et McIntosh.

Au cours des débats, un député ayant prétendu que le com-
promis concéd ait quelque chose d'appréciable, le Procureur géné-
ral s'est empressé de prouver le contraire -- dans les termes
suivants:

Le réglement n'altère pas le principe des écoles nationales.
Les principes de l'acte de 1890 demeurent intacts, comme le

prouvent: 1 L'autorisation de choisir les livres; 2° La forma-
tion des instituteurs et l'obtention de leurs certificats; 30 La
distribution des suhsides de la*législature, et la répartition de la
taxe municipale; 40 L'uniformité d'inspection et de direction.

" Tous ces articles sont demeurés intacts et restent entre les.
mains de l'autorité provinciale."

Saint Aubert

La paroisse de Saint-Aubert a été démembrée de Saint-Jean
Port-Joli. Elle s'étend en longeur de la route Elgen à celle des
Trois-Saumons.

Cette paroisse a été placée sous le patronage de saint Aubert,
évêque de Cambrai, en l'honneur de Philippe Aubert de Gaspé,
seigneur de Saint-Jean Port-Joli.

L'église de Saint-Aubert fut construite en 1856 sous la sur-
veillance de M. Louis Parent, curé de Saint-Jean Port-Joli.

Les églises de Saint-Eugène, de Saint-Aubert et de Sainte-
Louise sont situées vis-à-vis les églises de l'Islet, de Saint-Jean
Port-Joli et de Saint-Roch des Aulnaies, toutes trois distanLes,
de ces dernières de trois milles seulement. On a ainsi compl-
tement manqué le but qu'on s'était proposé. Ce but était évi-
demment de rapprocher de l'église les gens trop éloignés. Ils le
àont encore comme autrefois. L'église de Saint-Aubert aurait
dû être construite à proximité de la route des Trois-Saumons.
Comme cette é'glise est la première des trois qui ont été élevée,'
dans le troisième rang, il eut été facile après cela d'assigner -à

82Õ
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Saint-Eugène et à Sainte-Louise le vrai site de leur église.
En octobre 1858, M. Clovis Roy, nomt»é premier curé de.

Saint-Aubert le mois précédent, wnait prendre posession de sa.
cure.

Le Il novembie, M. Roy faisait à Saint-Aubert 1; premier
baptême celui de Antoine-Aubert Jean, enfant de Louis Jean
et de Apolline Gagné.

En septembre 1860, M. Joseph Stanislas Martel, curé de
Saint-Alexandre de Kamouraska, permuta avec M. Roy,
M. Martel resta, à Saint-Aubert jusqu'au milieu de décem-
bre 1861.

Pendant ces trois années, malgré le travail et le dévouement
de MM. Roy et Fortin, Saint-Aubert'ne fit guère de progrès,
Au départ de M. Martel on comptait à peine 500 communiants,
dans la parioisse.

M. Maxime Fortin remplaça M. Martel. Sous son adminis-
tration, Saint-Aubert commença, à progresser, M. Fortin fit
terminer l'intérieur de l'église.

M. Georges Potvin succéda à M. Fortin en septembre 1872..
M. Potvin était anim4 d'un grand zèle et doué d'une activité,
peu commune. Il se dévoua pour le bien temporel de ses parois,
siens aussi bien que pour leur bien spirituel. C'est lui qui en 187&
construisit le couvent de Saint -Aubert. Il fut aidé de plusieur,&
paroissiens, mais la grande partie du coût de cette construction
fut payée par lui. La Fabrique souscrivit $400.00. Ce couvent,
sous le contrôle des Sours de la Congrégation Notre-Dame de
Montréal, a fait un grand bien à Saint-Aubert et aux paroisses,
environnantes. Il compte actu.ellement 18 pensionnaires et
donne une excellente éducation à une moyenne annuelle de
70 jeunes filles. L'archevêque de Québec permit la construction
de ce couvent après le refus des paroissiens de Saint-Jean Port-
Joli de le construire dans leur paroisse. M. Potvin construisit
aussi le presbytère actuel. C'est une construction qui fait hon-
neur à la paroisse. L'ancien presbytère, depuis plus de dix ans,
sert de maison d'école. En 1885, M. Potvin fut nommé curé de
Notre-Dame Auxiliatrice de Bruckland, où il mourut subite-
ment en décembre de la même année.

M, Théophile Houde succéda à M. Potvin. Il sut se concilier
les esprits et continua l'œuvre de son prédécesseur. Ses vertus
et son zèle le firent bientôt apprécier de tous ses paroissiens. Il
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.gragtna leur affection et obtint d'eux tout ce qu'il vouluit. Il
teonstrUisit la chapelle Notre-Dame de PitiC. La Fabique con-
tribun pour quelques centaine-s de piastres à ces travaux. Il
venait de terminer cette belle elhalelle lorsqu'il mourut. Il fut
-pleuré d'un grand nombre et regretté de tous. Il laissa dans la
ýparoisse la réputation'd'un saint.

Le 18 février 1l890, M. C. Leclerc vint remiplaicer. M. Houde,
décédé le 27 îjanvier précédent. L'église n'avait à bien dire subi
aucune réparation depuis sa construction en 1856. Dans l'été
-de, 1.8-,O on en répni., l'extérieur. Deux ans.phis tard, l'inté-
rieur fut asirestauiré. Les travaux exécutés par des ouvriers
xle Saint-Auliert, sous la surveillance d'un architecte,. furent
tintièrement terminés, en av'ril 1894.

Saint-Aubert a beaucoup progressé depuis un quart de siècle.
En 1860, il v avait dans la paroisse tout au plus .500 comlmu-
-niants. On eii compte, plus de 800 aujourd'hui.

C'est dans les limites de Saint-Aubert que se trouve le lac
-des Tri s-Saunion,, dont parle M. (le Gaspé dans ses A awieii.s

I ' ,u/a.-~et ses ijn i.s
P.-G. Roy

Donoso Cortès (1809. 1853).
Suite

E n 18.30, le gouvernement envoya Donoso Cortês comme mi-
nistre plénipotentiaire ài Berlin, avec la isision de trav'ailler -à
renouer lis rappourts initerronipu., entre la Russie et l'Espagne.
C'était la meilleure occasion et la meilleure place pourr é-tudier
I e déb ordement intellectuel dles Un~iv~ersités germniqu
list4il ilite <le ces systè.mes philosophiq1 ues aussi légers dans le
fond que l<mlur<ls dans la fo'rme, et la reiloutialle puissance (le ettte
critique allemande qui IQsggetout ce q1ue touche son analys'.
L'influence qu'*elle a acquise et (lui n'est pas près de lui échapper.
la fascination qu'elle exerce, rendent saisissantes encore les
ligrnes suivantes qui datent d'aLvril 1849.

Le sceptre de la dictature européenne mie parait êtrc.tinî
,des mains des races laitines au-sç mains des racesq germaniques et
cýlaVes.

La France parait s'acheminer à grands pas, si elle n'y est
-dé"à arrivée, au terme d'une prodigieuse dézadence- Désormais,
4'Eur-pe recevra tout, le bien comme le mual, des races9 qui se
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!remuent et s'agitent de ce côté du Rihin elle recevra la mnu-
iiarchie des slave-s ui la république des allemands. L'Alleuiwgite
«elIe-înê.îîîv lue parait debtin4e à tlevei.!ii bi l<J)J:oie (le 4t Pratsse.
L'ar-née prussienne est la mieu.ý disciplinée et la plus fidèle de
l'Europe -avec un homme d'éiiernjie à la tête des affaires, elle
,est capable de changer la face des ý,hoses. Déjà Ic. germanisme
-. envahi ses rangs, elle prend lhati ude de se considérer comme
l'armée de l'Allemagne plutôt (lue de la r:as.... Tout s'avance
vers le terme de cette unité allemande. c'est le rêve du roi 'de
Prusse, (lui a toujours cru que ,a, glori-use failiile était prédes-
tîinée à gouverner ''~lîîgm.Si cette unité allemande se fait
un jour, la France dev-ra alors :se déclarer ouvertemènt contre
.un ordre dle chiosesq qui tendrait logiquem~ent à la déposséder de
F'A1saee et de la Lorraine. "

Cette prophétie de Donozo Cortès S'est réalisée à la lettre
vingt ans plus tard. L'homme d'énergiïe est apparu dans la per-
*sonne de Bismark; ia gruerre de 1866 a refoulé l'Autriche au sud
-et produit la confédération germanique, la guerre de 1870 a
-ilénossèc-dé la France de l'Alsace et de la Lorraine et donné
naissance à l'empire d'Allemagne, Un prophète inspiré n'aurait
pas parlé avec plus de précision et de vérité.

Donoso Cortes se dlemande ensuite, si l'unité allemande, une
fois faite, cet empire plus fort militairement que chacune des
-autres puissances de l'Europe, va :se reposer sur ses lauriers,
.a(rIrlnd.i et invincible.

Lisons attentivement la réponse qu'il se fait: «' Ce n'est là
qjue le premier acte, dit Donoso Cortè>. Vous verrez ensuite les
'léMi.gogues allemnanIk traitier dans la bo~ue le tr-ône impérial
par eu,ù Iièlmies, édifié. Pour le partidmcahuealxad
l'empire n'est qu'un voile qui msque la républiqjue- Ce parti est
formé des Poloniais, toujours, prêts à su révolter, des juifs émian-

ips asaspirant à v-engrer leurs opprobres anceiens, prolétaires
.2ui ici, plus encoie qu'en France, ont quitté le culte de Dieu
porreului des jouissances matérielles, des étudiants et des gens

dlettres, d'autant plus riches d'ambition qu'ils sont plus
.pauvres de génie, et en qui les doctrines philosophiques de
Hêgel ont fait les plus profonds rav&ges. C'est à cette cause
'qu'il faut attribuer l'attitude désorganisatrice et radicale que
prennent les révolutions du Rhin. Or ce parti est aujourd'hui
le plus entreprenant ;il sera le plus fort demain. -
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Il est facile de reconnaître dans ce parti démocratique-
allemand, dont parle Donoso Cortès, le .parti socialiste qui
grandit tous les jours, et qui fera crouler l'empire d'Allemagne
du moment qu'il montera l'assaut. On peut donc s'attendre au
triomphe du socialisme qui sèmera les ruines sur son passage
mais sans rien édifier. C'est encore le pronostic de Donoso Cortès:

" Régnant pacifiquement sur la grande région septentrionale
la Prusse ne peut rien désirer davantage sans extravagance; elle
ne peut être plus, niais elle ne peut être moins, jusqu'au jour
où le protestantisme achèvera de se dissoudre ; alors elle entre-
ra dans une rapide décadence. La Prusse vit dans le protes-
tantisme, par le protestantisme et pour le protestantisme. L.
est le mystère de sa glbire, mais là aussi est le mystère de sa.
mort. "

Ainsi donc, non seulement Donoso Cortès a prédit l'unification
de l'Allemagne, IBnnexion de l'Alsace et de la Lorraine - qui
sont maintenant des faits historiques - mais il a vu - comme
,nous les voyons aujourd'hui -les germes de décomposition au
eoeæur 'même de l'Allemagne, et il a prédit la ruine de cet-empire
élevé dans l'iniquité le châtiment de l'insolente fortune des
Allemands par la Russie. Comme il va le -lire très clairemnent,.
la 'Russie est appelée à régner sur toute l'Europe.

" Pour que la Russie s'empare de l'Europe, il faut auparavant
trois événements, qui non seulement sont possibles, niais encore
probables.

" Il faut d'abord qlue la révolution, après avoir dissous la
société, dissolve les armées permanentes. En second lieu, que le
socialisme, en dépouillant les propriétaires, éteigne le patriro-
tisme, parce qu'un propriétaire dépouillé 'n'est pas, ne peut. pas
être patriote: dès que la question est poussée jusqu'à ce terme,
jusqu'à cette angoisse, tout patriotisme meurt au cœ-ur dl-
l'homme. En troisième lieu, il faut que se réalise la conféd-
ration puissante de tous les peuples slaves sous l'influence et lu'
protectorat de la Russie.

" Les nationsslaves comptent, Messieurs, quatre-vingtsiillioni.
d'habitants. Eh bien : Lorsque la révolution aura détruit -u
Europe les armées permanentes ; lorsque les révolutions socia -
listes auront éteint le patriotisme en Europe lorsque à l'Orient
de l'Europe, se sera accomplie la grande fédération des peupl. s
slaves; lorsque, dans l'Occident, il n'y aura p-lus que deuxi

k .*A.to&4«V
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armé~es, -Celle des spoliés -et celle (les spoliateul-, altors 1'heure
,de la Russie sonnera, alors la Russie pourra se promener tr4n-
,quillement., l'arme au bras, (-n Europe, alo n- le monde assistera
au plus grand châtiment qu'ait enregistré l'histoire."

Le denier de M~anitoba

fon, évrier 1897.
Palais de la Sacrée Congrégation -le la Propagande.

A Mgrr Adétlard Langrevin, Archgvêque de S&-Boniface;
Illustrissime et R4vérendissinme Seigneur.

La Sacré Congrégation dle la Propagande a appris avec
la plus graiide.joie (lue Votre Grandeur avait ét-abli dans son
alrchidiocèse une teuvrec pie pout soutenir h s écoles catholiques
-détruite.; par ''ijt.slois" dans le Miatitoba. Une telle
leuvre pie et. certainement diguc des plus grands loes J'es-
père ilu'elle serpnrueruei~ et produira des fruits
aibonidant,,. Je suis- heureux de cumnmuniquer à Votre Grandeur
la " Bénédictiois Apo-stolique " que le Souveurain Pontife accorde
à l'oeuvre dol " Denier de Mafinit.oba." J'ajoute de plus sous ce
pli le Ruserit apostolique par lequel le Satint Père accorde des

pr'lgsspirituels à ceux qui conco>urront à cette tvuvre. Je
prie Dieu de vous co'nserver vue longtemps.

De Votre G_ýrandceur le très huniblu' serviteur,
M.. Card. LEDOiCHOWSRI, Préfet.

A'., Archievêque (le Larisse. '8rrj-êf(i;-m
.Sotls lu. imiIe pli, --n elký_t,. se t.rouiait le Re.scrit Pontifical,

idont voici la1 t-ei'ur:
Autie dut Sltint-Pe-re du 21 jiilnvier 189f7.
Sa Sainteté Lé'i XIII. Pape) par la Divine Providence, sur

za''t.re ruiipporE. a 11011% oSigl. ecéar de la S.acrée Con<rrée-
1gatiort dev la Propagramde, aceordle àï la demnande dle Moniseig.neur
Laiîge, ini îrcli-véque de St-BIonifacee, it tous et à cliaý'un de;
tidkýles de' l'un i-t de l'autre (ee lui dlonneront qu~elque- secours
à l'teuvre pie établie pour soutenir les écoles catholiques dans le

Maitba "l'1ndluh,-rnce plénière ";à gagner le jour de la fête
-le Saint Joscph Calasanse {(27 août), patron des écoles, eni visi-
tant leur propre église. pat'oissiale, pourv'uqueréle nt<o'is
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de leurs fautes, 'tonfessés et ayaiit reçu la sainte -ommunion,
ils prient Dieu quelque temps pour la propagation de la Sainteý
Foi et selon l'intention du Souverain Pontife.

Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation de hi.
Propagande, le jour et l'année cités plus haut.

A., Arch. de Larisse.
ertaire>

Le châtiment du p-uple grec.

L'empire grec était encore de!>out lorsque se tint, à Florence,.
le concile où Jean Paléologue prit l'engagement de ramener ses
peuples à l'unité cathôlique. On sait comment il tint parole.

Quatorze ans après, les armées de Mehmed paraissent sous les
murs de Constantinople. Constantin, îils et successeur de Jean
Paléologue, demýnda, sans l'obtenir, le secours des princes chré-
tiens. Il écrivit au Pape Nicolas V, mais le Pontife lui répondit
en lui reprochant de n'avoir pas accompli les engagements pris
à Florence, et en lui rappelant la parabole du figuier stérile que
le Maître ordonne de couper et de jeter au feu après que1que
attente.

Le 23 mai 1453, le dernier des empereurs grecs périssait en
combattant sur les murs de sa capitale, prise d'assaut par les
soldats du Croissant.

L'oppression musulmane a donc été pour les grecs le châti-
nient de leur infidélité; il dure depuis 400 ans; des lacs de sang
ne les ont pas encore purifiés de leur apostasie, et la miséricorde
de Dieu ne descendra sur ce peuple que lorsqu'il reviendra à
l'Église.

Un peuple qui rompt avec l'Eglise, infidèle à la foi, ne nianque.

jamais de tomber dans la servitude.

Un des mille mensonges de la presse libérale.

On lit dans la Writé: Le 15 de ce mois, la Patrie, de Mont-
réal, publiait ce qui suit, sous le titre: Ce qui .sepa'c.e ai-

Boniface:
"Piusieurs catholiques libéraux, ajoute le correspondant de l1

Tribune, sont allés à confesse ces jours derniers et la première
question que. leur posait le prêtre était celle-ci: Avez-vous vota
pour: M. Bertrand ? Oui, répondit le pénitent.

526
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"Alors, reprenait le confesseur, jene puis rien faire pour vous,.
Allez voir l'archevêque.

"iLe pénitent se rend chez Mgr Langevin, et jugez de sa sur-
prise quand son évêque lui demande de signiPr un document .par~
lequelil recoinaît avoir fait une faute en votantpour M. Bertrand
et s'engage à voter désormais selon les instructions de son ordi-
naire.

Nous avons coupé cet article de la Patr-ie et nous l'avon-s.
envoyé à Saint-Boniface pour savoir ce qu'il y av-ait de vrai et.
<le faux là dedans. La réponse vient de nous être envoyée par-
télégramme. Cette histoire (le document est un mensonge.

L'EGLISEI DU CANADA
CINQUIÈ~ME PERIODE.

Huitième Evêque de Québec:
Mqr LOIR,'--PHILIPP.E M[ARIA U!HEAtU D'.EWULi'.

(1784-1788)
Gouverneur:

Lordl DoRÇHESTER, ci-dev'ant.Sir CARLETON.

(1786-1791).
Mgr dlEsglis, né à Québiec, le 24 avril 1710, était curé de in-

Pierre, Ile d'Orléans, lorsqu'il fut choisi comme coadjuteur. Il il
été le premier évêque canadien, et descendait d'une famille (qui
jouissait de quelque crédit à la cour.

Mfgr d'Esglis, choisi comme coadjuteur eii 17î70, reçut ses-
bulles en 1772, et fut sacré sous le titre d'évêque de Dorylée,
le 12 juillet de la même année, lpar Mgr Briand, dlans la chapelle
dlu séminaire de Québec.

Mgrr Briand iayant donné sa démiission eni 1784, Mgr~ d'Esglis
fut alissitôt recounù évêque de Quélec, et prit possession de soil.
s.iègle le t2 décembre de la iiêm.je zannee.

L'un de ses premier.-- actes fut (le choisir comme coadjuteur,-
l'abbé Jean-François Hubert.

De 1786 à 1788, quoiqu'il n'y eût au Canada qu'iin.seu«i siège
é.piscopal, on compta trois évêques simultanément: Mgrr Briand,
évêque démissionnaire, Mgr d'Esglis, évêque de Québec, et Mgr
Huberb, évêque coadjuteur.

Le représentant de l'Angleterre en Canada offr-it la mitre,-en
17835, à l'abbé Montgolfier que le chapitre de Québec- -avait,
choisi en 1763, et dont le général Nlurrii,, avait fait géch<uer. 1..
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tiuiluinaetioni. L'abbé Montgolfier déclilla la Proposition qui lui
fut faite.

Lvr.squi'il euit prib possession dlu siège épiscopal de Québec,
'Mgr dt'Esg,,lis ikun resta pas mins à la tête de la cure de Saint-
Pierr'e, qui lui a% itit êt-é conifiée aussitôt après bon ordination,

'et qu'il desservit pendant cinq uante- quatre ans.
grd'E.sglis, mourut le 4ui 178 aitPere, le d'Or-

léatîs, à l'âge de svixaiite-dix-huit aîîs, et fut inhumé dans
lIegI(se le cette parU'<Jlsse, vis-a i l'endroit Ou se trouve la lampe
',lu sanctukiire, conformnéient à son désir.

Lt--i1) piiiiaux ~é àleviîtz, &ýils et p(,htiques, sous l'épisco-
î.at, de _Mgr dEgifurent: 1 le rappel du lietitenant-g,çou ver-
leur Hedii n i 1'l'85 ; 2 l'envoi en Angrleterre de non'-
breuses pétitioins demiandant le rappel de l'acte do Québec, et la
inise en force de 'Tba' ~'w' en 1786.

Memento hebdomadaire

Q.NÉuEc. - Les Quaralite-Ililàures auronit lieu au couvent de
Ste-Marie, le 10. au couvent de t-Anene le 12 ; au couvent
-le S-Roclî, le 1:3: nu couvent dle St-Feerdinand, le 17. - Une
lettre, renfermîanît un doecuinent fort important, et adressée
-ile l'rhe ch e Québec à l'év'êché di_ Clii-ouitiiûîi, le 15 mars,
n'était pus,, ri ~ à destination le 27 mars. C'est n signe
(lehtîîps - Nus. %enw!îs dle rece-voir une brochure d'actua-
lit, intitulee . Lr; <'i î1u:Ie'jul if o-relieh';'se ile ISMî; - 19'
- Sviiimou du R. P. Lalanele sur le Règnie dlu Christ ài Montréal
e'st à lire commîîe les wcelns Mgr Merry del val, délégué

ao tolî u< au Cawia<hî, esNt. arr'ivé à uêwle 30 nins Il aL été'
reçu a la ginu e par Mgr'Mîi entour' d'uil certain nombre dle

duew,îe l di g, et et-enduit à la laliueOù, après un salut
>(îdeiîr<el. une aeîe'elui a t.é '<né par' NMrr Mairois, au
il.AHi <lu leg et dt..5 tisleles. Mgr de]~ Vitl est par'ti pour Troi'3
RiN ières, le I1r aN ril, et de là il se rendlra diretemient à Montréal

- Nos îeoîîîsuîdiîsau.\ prière,, de nus lecteurs M. Fauchevr
de t-Munier.Il ii'aj.aitai.s rougi dle Jtésus-Chist. ni écrit un--

,,ufle ligne qji ui sesad]î'qlu'. Nous rî,con-
Radn ussbi aux pijre M. -,Tuk.; Taché, un ancien confrère,

1-e classek, (lui n'a cséde pa'~lerîr l'exemple, jusque su1le
s-eluil de l'éternité.

Dfrècteur; M. l'abbi; D. GOSSIN, =àx du Cap-Santé, Plortneu.t


